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UN DES PREMIERS HOTELS DE ROUYN
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Ignace Churrisquetta s’était redressé, une A ce contact, les montagnes liquides s'abais- 
flamme aux yeux. sèrent les profonds sillons qui les séparaient

D’où pouvaient-elles venir ces guirlandes s’aplanirent, il se fit un grand calme, et sur 
flétries noircies par un long séjour dans le l’océan, brusquement assagi, chanta la jeune 
fleuve, mais auxquelles les reflets du matin allégresse du matin.
rendaient l’éclat vermeil de leur pourpre Quelques jours plus tard, on pouvait voir, 
naissante ; d’où pouvaient-elles venir, sinon à Lourdes, quatre mariniers du pays basque 
de Lourdes ?. . . Ces fleurs avaient orné les faire suspendre en ex-voto, aux voûte du Rosaire, 
autels de la Basilique et de l’église du Rosaire . . un bateau minuscule, finement gréé, sur la 
Apportées par les pèlerins, elles s’étaient fanées proue duquel tremblait un bouquet de roses 
aux pieds de la Vierge, dans le voisinage des rouges.
buissons de cierges ardents... On les avait Le plus vieux égrenait son chapelet. Deux
alors jetées au Gave... Les eaux du Gave autres, aux faces maigres et glabres, se si-
devenues les eaux de l’Adour les portaient gnaient à l’espagnole et baisaient leur pouce 
maintenant à la mer. . . et leur index disposés en forme de croix. Le

— Des roses de Lourdes! clama le vieux plus jeune se frappait la poitrine, à genoux sur
pilote. . . Courage amis !. . . C’est le salut !. . . les dalles.
Vivent les roses de la Vierge !. . . Intrigués par l’émotion visible de ces rudes

Balancé par les effrayants remous, la première pécheurs, des pèlerins les entraînèrent vers la 
guirlande, engagée dans la barre, allait touché Grotte, en les pressant de questions. Alors, le- 
la mer. Soudain, la 'Belle-Infante s’immobilisa vieil Ignace Churrisquetta, de la marine de 
sur place. Le vent se tut. Le ciel déchira son Ciboure, le béret en arrière, la face tannée,, 
rideau de nuées, découvrant, vers l’Est, l’éveil plissée, durcie par les embruns et les vents du 
radieux de l’aurore. Le fleuve ne fut plus large, riant au grand soleil d’août, au Gave 
qu’une coulée de pourpre et d’or, et une exquise joyeux, à la foule attentive, conta à qui voulu 
lueur rose, glissant sur les crêtes des vagues l’entendre le miracle des roses, 
hérissées, sembla les toucher doucement, corn-
me une main légère et tendre, qui ne sait assez
forte pour apaiser les pires fureurs. (Le Journal de la Grotte}.
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